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SEANCE DU 24 JUILLET 1857. 

PRÉSIDENCE DE M. MOQUIN -TA N DON. 

M. Duchartre, secrétaire, donne lecture du procès-verbal do la 
séance du 10 juillet, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, M. le 
Président proclame l’admission de : 

MM. Meunier, maire de Provins (Seine-et-Marne), présenté par 

MM. le comte Jaubert et Germain de Saint-Pierre. 

v 

Engelmann (Georges), à Saint-Louis-de-Missouri (Etats-Unis 
de l’Amérique du Nord), présenté par MM. J. Gay et 
Groenland. 

Kaufmann (Nicolas), à Moscou, présenté par MM. T. Puel et 
Maille. 

Stoll (Guillaume), de Neuchâtel, actuellement à Paris, rue 
de Paradis-Poissonnière, 45, présenté par MM. Cliatin et 
de Schœnefeld. 

M. le Président annonce en outre cinq nouvelles présentations. 


Dons faits à la Société : 


1° Par M. Decaisne : 

Le Jardin fruitier du Muséum , livr. 5, G et 7. 

2° Par M. Montagne : 

Communications relatives à plusieurs maladies des plantes économiques 
et potagères. 

Huitième centurie de plantes cellulaires nouvelles. 

3° De la part de M. Ramon de la Sagra : 

Hisloria fisica , politica y natural de la islefle Cub 

4° Delà part deM. H. Lecoq, de Clermont-Ferrand : 

9 

Etudes sur la géographie botanique de l'Europe , t. VII. 

5° De la part de M. D. Clos, de Toulouse : 

Décision comparative de l'herbier et de T Histoire abrégée des Pyrénées 
de Lapeyrouse. 
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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE, 


»)° De la part de M. Lecatlre, du ïlavrc : 

* 

Etudes sociales, hygiéniques et médicales sur les ouvriers employés au 


r -m 

/ 


port du Havre. 

De la part de M. Ad. Targioni-Tozzetti, de Florence : 


Sulla malattia delV Uve, 1856. 

Sulle relazione dell’ Oïdium e delV Erysiphe colla nuova forma végé¬ 
ta bile osservata del Cav. Amici, 1853. 

Sugli sludi di genesi in generale , 1850. 

Sopra alcune piante monstruose , letteredi Majini Carpi. 

8° De la part de M. Gayino-Gidia, de Malte : 

Notes sur la flore de Malte. 

9° En échange du Bulletin de la Société : 

Journal de la Société impériale et centrale d’horticulture , numéro de 

juin 1857. 

L’Institut, juillet 1857, deux numéros. 


M. Montagne fait hommage à la Société de trois décades de ses 
Centuries de Cryptogames et de la traduction de quelques articles 
allemands et anglais sur diverses maladies des plantes. 

M. Montagne s’exprime ensuite en ces termes : 


Messieurs, 

Je suis chargé par notre honorable confrère, M. Ramon de la Sagra, de 
faire hommage en son nom, à la Société, d’un nouveau travail qui, sous le 
titre de : Introduction à la Flore de Cuba , offre non-seulement un résumé 
très intéressant et fort bien fait des matériaux renfermés dans cette Flore, 
mais encore des considérations nouvelles sur la climatologie, la topographie 
et l’agronomie de cette reine des Antilles. 

Vous vous souvenez. Messieurs, de quelle générosité notre confrère a 
déjà fait preuve en remettant lui-même à la Société, l’an dernier (1), un 
bel exemplaire de son Flora Cubana, dont la présente introduction n’est 
que le complément. Vous avez encore présents à la mémoire et les détails 
dans lesquels il est entré sur cette publication et les éloges qu’il a donnés a 
son principal collaborateur, à notre regretté confrère, M. Achille Richard, 
qui en a rédigé la partie phanérogamique. Ces éloges, si bien mérites, ne 
pouvaient que vous toucher profondément. 

l e livre que j’ai l’honneur de déposer aujourd’hui sur le bureau tient 


(1) Dans la séance du ‘J5 avril 185(5. 
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fidèlement les engagements que l’auteur avait pris envers la Société, lors de 
la remise du Flora Cubana, car cette introduction présente un résultat d'en¬ 
semble que lui seul, pour avoir séjourné longtemps dans le pays et recueilli 
la plus grande partie des matériaux qui ont servi à l’érection de ce monu¬ 
ment, était capable de faire convenablement. Et ajoutons bien vite qu’il l'a 
fait avec succès, et que VEpitome, comme il le nomme, que nous avons 
sous les yeux, donne l'idée la plus exacte et la plus complète des richesses 
végétales de ce beau pays. 

Ce livre n’étant susceptible d’aucune analyse, je bornerai là ce que 
j’avais à en dire; mais je ne saurais terminer sans vous proposer de remer¬ 
cier notre confrère de ce nouveau gage du vif intérêt qu’il prend aux tra¬ 
vaux de la Société. 


M. le Président prie M. Montagne de vouloir bien transmettre à 
M. Ramon de la Sagra les remercîments de la Société. 

M. Montagne fait en outre à la Société la communication sui¬ 
vante : 


NOTE SUR LA FRUCTIFICATION DU DIGENEA , par M. C. MONTAGNE 


Avant queSuhr eût fait connaître les tétrasporcs de ce genre, jusqu’ici 
monotype, il régnait quelques doutes sur la place qu’il devait occuper parmi 
les Floridées. Ce fut dans le Flora ou Gazette botanique de Batisbonnc , 
qu’il décrivit ponr la première fois, en juin 1836 (p. 337, f. 34), la fructi¬ 
fication tétrasporique qu’il venait de découvrir sur des échantillons prove¬ 
nant des Antilles. Je l’ai moi-même plus tard retrouvée sur des exemplaires 
d’Alger, et j’ai indiqué dans la Flore d'Algérie, p. 80, le mode de division 
des tétraspores, que Suhr n’avait ni vu ni figuré. 

Après avoir passé successivement des Cladostephus aux Ceromium , puis 
aux Conferves, etc., cette Algue finit par être rangée dans la tribu des Rho- 
domélées, où M. Agardh père, quoiqu’il l’en eût rapprochée, n'avait pas 
encore osé la placer. C’est M. J. Agardh, qui, dans ses Altjæ mediterrancœ , 
•ui assigna la place qu’elle occupe en ce moment, et dans laquelle l’ont 
maintenue MM. Kützing (Species Algarum , p. 841) et Harvey, le dernier 
phycologiste qui en ait traité daus sa Nereis Boréal i-Americana, t. If, 
P* 29. Je demanderai la permission de traduire ce qu’il dit, au lieu cité, à 
I egard de la plante en question. 

* L’unique espèce pour laquelle ce genre a été fondé ( separated ), quoi- 
* que commune dans la Méditerranée, la mer Rouge, l’Océan indien et 
" dans toutes les parties chaudes de l’Atlantique, est encore imparfaite- 
0 ment connue, par la raison que son fruit couceptaculaire a échappé jus- 
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qu’ici à toute recherche. En lui assignant une place parmi les Rhodomc- 
lees, la structure nous a seule guidé ; l’anatomie intérieure de la fronde 


